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Aux lecteurs et lectrices, 
 
COMMENT ÊTRE MISSIONNAIRE AUJOURD’HUI 

 
Le 9 avril 2008, Mme Huguette Le Blanc, alors Directrice nationale des Oeuvres pontificales missionnaires 
(OPM) donnait une conférence ayant trait à la mission. Vous en avez des extraits dans cet écrit. Déjà, avant et à 
l’instar du pape François, elle parlait de joie et du disciple-missionnaire. Bonne lecture. 
 

---------------------- 
 
1. Du silence à la parole 
 
« Le thème qui nous a rassemblés ici est la Mission. Comment être missionnaires ici… et jusqu’au bout du 
monde? Comment partager notre expérience missionnaire? » 
 
2. La joie est vocation 
 
« C’est à cause de cette joie que je tenais à dire ce soir que la mission est d’abord contemplation. (…). C’est le 
lieu de l’expérience… comme un sillon qui s’ouvre à la semence printanière. 
 
Les missionnaires reconnaissent cette expérience. Ils savent que l’appel a été reçu au-dedans d’eux-mêmes, 
reçu dans la prière du cœur et que, dans le mûrissement de cet appel, la joie s’était faite plus lumineuse. La joie 
était devenue vocation et envoi en mission. » 
 
3. Héritiers/héritières du Royaume des Cieux 
 
Ce que Jésus voit, et qu’on aurait dû voir sur nous routes missionnaires, c’est que, très souvent, dans les 
personnes que nous rencontrons, il y a ces deux grandes qualités qui révèlent la présence de Dieu, qui 
témoignent d’une expérience de Dieu : être sensible à l’invisible et à la faim des autres. 
 
4. À la suite de Jésus 
 
La mission est contemplation de la beauté, de la vie. Disciples-missionnaires, nous prenons la route à la suite 
du Maître. (…). Nous mettons notre cœur, notre esprit en attitude de contemplation afin d’être aptes à nous 
émerveiller devant la beauté des enfants de Dieu. 
 
Lorsque l’on arrive en terre étrangère, tous nos sens sont en éveil. (…). La Mission est un étonnement. Je 
voudrais qu’on enseigne l’éveil à la Beauté. (…). Que chaque jour, on présente une nouvelle personne à 
contempler. (…). Jusqu’à ce qu’on réalise que l’on est devant un héritier/une héritière du Royaume des Cieux. 
 
5. Le Dieu très-bas 
 
Imaginez le changement… dans une société où les jeunes se suicident, où les personnes âgées se suicident, 
où la morosité occupe tellement de place. Si on se posait la question : Comment être missionnaires aujourd’hui? 
Si on se demandait plutôt si tous ces gens que nous rencontrons ont une possibilité, dans le jardin où on les a 
plantés, de prendre conscience du rêve de Dieu en eux, une possibilité de célébrer ce rêve ouvertement? 
 
Être missionnaire, c’est rester en état de célébration pour que le rêve se réalise. Pour que du dedans le temps 
s’ouvre. (…). Je suis en mission si j’éveille le rêve de Dieu en eux… pour que la joie vienne dans leur vie. 
 
Car ce n’est pas le fait de se déplacer qui nous rend missionnaires. On peut aller très haut et très loin… On va 
manquer d’air… on va devenir des fonctionnaires de Dieu au lieu de l’être ici, on va l’être là-bas. On peut être 
longtemps à l’étranger et être des fonctionnaires quand même. 
 



La question qui demeure est celle-ci : Évangélises-tu à partir du dedans, du temple, du sanctuaire, du lieu 
même où Dieu se tient? (…). Évangélises-tu à partir du tabernacle de chair, de la présence de Dieu en toi? Es-
tu le signe de son Incarnation? Si l’engagement missionnaire ne vient pas du centre du cœur, il ne permettra 
pas aux gens de reconnaître le rêve de Dieu. Ils ne verront pas dans nos yeux qu’on célèbre la Beauté vivante 
dans leur vie. 
 
6. Faire se lever des missionnaires 
 
Quand le cœur du missionnaire est à genoux, les gens se sentent assez grands pour accueillir dans leur vie la 
parole qu’il leur propose. Ils se sentent aptes à donner de leur propre beauté, de leur propre expérience de 
Dieu. (…). 
 
Nous avons à entrer en dialogue les uns avec les autres. En dialogue à partir de nos pauvretés… 
 
CONCLUSION 
 
Le Seigneur nous a choisis pour porter son regard, sa Parole jusqu’au bout du monde. 
 
La mission, c’est un chemin d’espérance. C’est la route la plus extraordinaire à parcourir, parce que c’est la 
route de l’Évangile. 
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